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COMME QUOI LE POPULO 
FOURNIT LES TRIQUES POUR SE FAIRE ROSSER 

A force de perfectionner les 
outils etlapoudreà tuer le pauvre 
monde, il arrive que les coups 
partent tous seuls, on ne sait com­ 
ment. 
C'est ainsi qu'à J 'ourges, le ba­ 

gne iufernal, la P. 'roteohnie, où 
on fabriquaHla rnéf .iite, vient de 
sauter comme une merde, 

Quatre a. biflciers étaient dans la 
cambuse d'où esL parti le coup.On 
n'a pas retrouvé une miette de 
leur carcasse ; ils ont été hachés, 
pareils à chair à pâté. Hélas, ils ue 
sont pas les seules victimes ! 

Des milliers de pauvres bougre .,, 
tant troubades que civils, turbt­ 
naienL à l' Arsenal. Combien ûe 



·t'"" ont t't."Ol'J'k.~ ~ <. 'tl, c"<'.'sl Cf' ,~~;,, 7 ·':-...'UI 1~1.s: r \d1uinislt·:u1t1·r0. 
• . , foui<' l<' popu 
~n&-1Dl -:, qu~ ._...1 ~tlll ciOJJIJ('l' ;.UICUD 

«'n eou-r«. D'' l t 
reo:,,>i~uem<'lll · . ·t mtcr- 

1 ,,..0·1~, dt'ls 1:11,r1q11e :" · . be De même que pour Jes explo- 
Jil<: ;1 1011t. 1,:mo.n_d,r:. P8b~~f"de moot, de ~-ri sou, Lo~ le la !iaul_e 
,lt•fourn•r"lu~l<'ll<.IU 1~. ·eruo 01,amellenea l·adrne, la Jaime a 
son nez: p&S me,·he do gis::, I'œil. 
~Ill' d,>!il. . . • ïl va. des « C'esl un a.ccideal ... C'est mal- 
C.• _qu'on sa.if,_~~ e"\r'a'Js ziom de JJëureux: lrisle, .b~en lrisle ! Mais 

,•,.'Di<'U(!eS deiJ bfesseJés /J]essés ( on ne peul pas éviter' ces ChOSeS- 
tiJt'U. 0[.~-t: a'1/~ts que J'e1,.plo- u, · · •. .l •0 1 ~,, s Î'aut Je quartie:· Eh s1, Las de r-ossards, on peul 
101! 8 ou« d~n aouter. r aura.il éviter ces malheurs 1 . 

il_ e"1/lr1i:i~t 8 ce u'il en soit à Pour ce qui est <;J.e moi, je ne 
ff:~œme part1out;it cbaq!,le vois pa.s du lop.t J'~L~l!té de Iabri­ 
rois u'il y a. un grand ecra.boml- quer des saletés p~1 eJ!les . ,..eJe un-es bou~es: on a.voue Les nom de die~ de gouver- 
~tre fuorts tandis qu'il y en a nants accoucllent d un Las d'hor­ 
Jes douzaines. reurs d~nt nous !10US passerions 
Le populo tombe dans le pal}- bel el brn~ : 1~ fusll Lebel, la pou­ 

aesu : , Quelle veine, toul de me- ~r~ sans 1u1;1-ee,. l~s obus, la me­ 
me qu'il n·l- ait eu que quatre l1mte, tout 1 attirail pour se mas­ 
artfociers dé foutus en marmela- sacrer, je vous demande un peu à 
de, ...• qu'il se âii philosophique- quoi c'est ~tile? . 
ment. • « A quoi c'est ulllo ! Peut-on 
JI se console en pensanl qu'il poser une question pareille? .... » 

aurait pu y en ssolr âix fois plus : Et illico les grosses légumes 
drôledeconsolalion,nom de dieu! nous foutent dans les jambes leur 
Jfais.nous avons le caractère ain- sacré boniment sur la Patrie. 
i fa.it;que pourvu qu'on nous don- « ICiss-kiss ! » qu'ils nous fonL, 

nede mauraïses raisons, nous res- « kiss-kiss ! » comme à des cabots 
tons sages comme des huitres. nom de dieu ! Non pas pour nou~ 

.Tc ne dis pas qu'« Bourges, il y faire aboyer à, Ia lune, - si c'é­ 
sit eu plus de quatre malheureux lail que ça, le mal no serait pas 
-xr&bouillés: je soubsiie même grand. 
r1uc_ les rçrosses légumes aient dit C'esl pour nous l'aire japper 
rr;i, /Jfa1s les chsrognes nous onl conlre des pauvres bouzres qu'ils 
tellemen,t habitués a _Jeurs mente- nous asücotent, Ils 1.10ifs mbntent 
es, qu on peul toujours douter le bourrichon contre les prolos 

ile fours par'!lei>.. que le sort a fait naître de I'ao u- 
t?Ji, les fnpolfllle~. ne sont ja- ire couchta de la montagne ou 

11,,a.19 cmharr,asses l S10n les prend de Ja rivière. 
n dans leur: ~Ior,isPs, ils Gourdifl.ots comme trente-six, 
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uo11sjurc1·onl, que, s'ils '?"l men ti, 
c"c>sl clans noire wlérel, •?l tout 
/Jonoemcnt, pour nous évile1· de 
trop for·les émolioos. 

* 
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nous tombons dans le panneau. 
Nous voilà à montrer le poing, à 
rouler des yeux en boules de Io­ 
t.os, à tirer la langue, aux Albo­ 
ches ou aux Italgos. 
Le temps que nous passons à 

faire ces imbécillités, les grosses 
légumes le foutent à profit: c'est 
consciencieusement qu'ils nous vi­ 
dent les poches! 
Turellement, quand la colère 

qu'on a contre les types lointains 
est uu peu calmée, et qu'on s'a­ 
perçoit qu'on a élé voles, on al­ 
longe une gueule ! ... EL les salops, 
de prendre leurs grands airs de 
saintes-nitouches, pour nous rou­ 
ler à nouveau : « On vous à bar­ 
botté ce que vous aviez dans vos 
pr-oïondes î ••• Pauvresamis, quelle 
déveine ! Qui peut bien s'être per­ 
mis cela L .. Oh, y a que les mé­ 
chantes gens de là-bas, capables 
du coup! Vous les voyez î Ils sont 
loin ... regardez, ils ont l'air de 
se foutre de vous. Sûr , c'est eux 
qui ont nettoyé vos poches ... Vou­ 
lez-vous vous venger î 
- Si nous voulons nous ven­ 

ger! Ça ne se demande pas; tout 
de suite, nom de dieu ! Oh, nous 
les foutrons en capilotade. 
- Faut de la prudence ; atten­ 

dez un brin avant de vous ven­ 
ger ... Il est bon de se préparer à 
l'avance : pour ça, nous allons fa­ 
briquer des flingots, des canons, 
des torpilleurs, de la poudre sans 
fumée, de la mélinite, tout le 

· fourbi quoi ! 
- Et du brichelon, il nous Iaul 

pourtant bouffer i 
- Bah, quand on a au cœur 1 

désir de se venger d'une injure, 
on oublie le boire eL le manger : 

vous vivrez de l'air ,lu lem 
D'ailleurs, ne crai~n•!t. rten, no 
saurons nous remplir la p:,nY', 
doit, vous surnre ... . . . 

Tout à une ün, tonnerre d 
Brest \ Un jour on se fout a n1- 
miner. 

« Nous sommes mll.lheureux en 
diable\ qu'on se di.t, Caudrail voir 
le bout de cette mistout\e ... • On 
reluque de droite el. de gauf'11e. el 
l'intellect se met de la partie. 11n 
commence à ne plus rendre res­ 
ponsables, de notre purée les pau­ 
vres bougres des autres pays, vu 
qu'ils sont aussi déchards C\Ue 
nous. Enfin, les quinquets s'ou,-renl~ 
Les coupables, on voit oùüs sont: 
c'est eux qui. nous montaient si 
bien le bateau\ 
Hélas, quand on veut {aire de \a 

rouspétance, on s'aper~oit que \'.e 
n'est pas de ces plus commodes : 
tout l'atti.raüdeguene qu'on. s'est 
esquiucès le trou du cul a fabri­ 
quer, les feipouilles le touruent 
contre nous. 
Pochetées que nousetions ~ Xb. 

nous avons gobé que toutes ces 
inventions infernalesëtaient mises 
au monde pour escolfter les c\\' 
eues et les ltalgos '. Pas Yrai, n 
de dieu, c'était pour nous mit 
comme des couillons, nous sxocs 
fabriqué les bàtons pour nous fait· 
rosser. .. 

• 
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. Jui plntt, tant qu'il. ne rait pas de 
111,,, uu cr1nll'/ n1istouflo 1\.~cs v~1SJ!l.S. 

~J'\:\.,. ('()!\10; dt ... tuer un uondiou, .1 i:tu_ra1s J)lcn vouru en- 
n(i. ,1ut> t t tondre vos b1·a11Jemcnt_s, s1, quand 

vous éticx,ieunes, les vieux étai ont. 
venus se t'outre en u-a vor-s de vos 
~unours. Et le frère, qu'est quïl a cncor-o 
cet anin1a.J, à s'occuper des affaires 
de sa sœur? 
voilà des couillons qui, sous p1·é­ 

lcxte de raire cux-rn crncs Je bon., 
nour de ;cur gonzesse, se sont fait 
leur mallwur à tous ! 

DRAME D'AMOUR - F ,(..,, ''"'"' un Jr:uJJc."" (1':111u.>~11· .• :011! 
d, ... c11t~o',1ui \'Ît,""llidCSC'Pa,s~C't ans 
t:llt! J>t..'lilt' t:t.>TlllllL~!l~ dC ]3 J[lJUIC- 
ncnn<'. ,i (.""'11&lll~n.1C- • 
p;.•n"<' <;r:,s.;,,•r fn'</Uenhul la fille 

de» f'<J<I.?..'. 11!3/;;n.) !:l défense que 
lui :n--:titJnl fart tes neu.x. . 
Jis :,e':tim:1icn1. les deux 1eunes­ 
,.: qu·,n·:1ien1-ils donc, tes autres, 

" fcJUlre tour nez J,i-dcdan.i' ? . 
ED leur qua/il<' de pa_te1:n1:Is, i(s 

cro•·a.îenr que leur tille era1t a eux, 
1oui comme leur vache ou Jeurs 
rnouwns: et ils montaient Jagal'de, 
le" ;;:a.,·ré5 loufoques! .\falgré leur surveil/ani:e. Je _ga- 
/3111 a .-ail troU\'t' un truc pour pené­ 
ircr dans la chambre de la ;eun_e 
fille: comme les chais, il passait 
p3r te- ioits: comment les rovz: apprjreot-ils 
la cno-e :• Probable quelque mau­ 
valse langue du \'oisinage leur 
.:;a::'8 Je morceau : " Ah I ils en 
font de belles. wures les nuits ... " 
,·ou." vovez d'ici tes histoires des 
vieilles irïncheuses! 
t.euire nuit, ils entrérent armés 

d.- triques dan"' la chambre de leur 
t111e; nerre ."e cacha sous Je pieu, 
il, J)"di:gouérent. 
stors. â coup.-; de gourdins, le 

r,ere, la mère, ju:=::qu'au ïrëre de la 
jeune t111e qui "e mêlait de la chose J 
il- co,rni:rent tous les trois comme 
dt!j enrsgës. Ils ne ;,'arrétérent 
qu a1,r·(:~ evoir assornmé le pauvre 
;!:liant. 
· /,1':S voil» bien avances maïnte- 

Tl!ITH ! :-;ac~,:s enragés, c·~st donc 
/Jf;.n d1ffl_c1/r·. a comprendre, que 
chacun est tibr« dF- teire ce qu'il 

TOUJOURS DU MtME TONNEAU 1 

Les marc/lands cl'/n,iustice ùe St- 
Etienne font encore des leurs. 
A la Correctionnelle, ils viennent 

cle s'occuper de /'explosion du puits 
C/1apeJon, â Firminy. 
comme d'habitude, ça s'est mani­ 

gancé Cf! 1:ami//e : /'ing~uieur prin­ 
cipal voisrn a éte acquiuë, le gou­ 
verneur Levéque a ëcoppë de 600 
}Jal/es d'amende et un autre ingé­ 
nleur de 400 balles. 
Quelle fumisterie, nom de dieu! 

Je vous demande un peu comme ça 
Jes touclrn, ces sales oiseaux, un 
JJillet de mille à débourser! 
craignez rien, _ces mille halles se­ 

ront vite ·rattraJJees, on fera un peu 
de raJJiot sur 1a paye des mineurs : 
c'est pas les binaises qui man­ 
quent. 

Après ces Jean;;toutre:5, c'est les 
rcsponsalJJe~ qel explosion dupuits 
Pélissier qui devaient passer au 
blanchissage. 
En finauds, les 'marchands d'In­ 

justiceont rsmts ia chose à un mois 
afin qu'on ait oublié la farce de 
jugement qu'ils venaient de ren- 
dre. ' , 
Dïd la, lesgrossos légumes de la 
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Compagnie vont se i-atour-ner et in­ 
venter une urstoh-e à dévissei· la 
tour Eiffel, pour prouver qu'ils ne 
sont pas i-csponsables de l'écrabouil­ 
lage de 120 pauvres bougres. 
L'an dernier, pour Verpilleux, les 

salops nous ont servi le boniment 
de la lampe ouvei-te par un mineur 
imprudent. 
Pas un bon bougre n'a coupé de­ 

dans! Y avait donc pas mèche de 
s'en servir ce coup-ci, fallait trou ver 
autre chose. 

Quoi inventer'? Les avocats ont 
trouvé t l Ils y ont mis le temps,nom 
de dieu; mais enfin faut pas trop 
les blaguer, üs ont fait preuve d'i­ 
magination, et comme c'est pas 
chose naturelle chez ces ruuües-là. 
je colle leur histoire telle que: 

« Il semble 1·ésulter de l'enquête 
que cette catastrophe est due à un 
crime. On a remarqué au centre de 
l'explosion l'odeur particulière que 
laisse la dynamite, odeur quia per­ 
sisté pendant trois [ou 1·s. Un ou vr-icr 
renvoyé est descendu pour crier­ 
cher ses outils, il a profité dn mo­ 
ment ou les chanuers sont ahan­ 
donnés, pour placer une cartouche 
qui devait produlre un éhoulement 
certain. Il parait que les survivants 
ont _remarqué deux détonnations 
successives. Cent-seize mal-heureux 
ont donc payé de leur vie la satis­ 
(action d'une vengeance pm·son­ 
nellc ... > 
Pas, qu'e1le est bath, l'histoire'? 

Emile Richebourg ou Xavier de 
Montépin n'auraient pas mieux 
trouvé. 

Ce qu'il y a d'épatant. c'est que 
c'est toujours les ouvriers qui go­ 
bent la sauce: pour Verpilleux,c'é­ 
tait un ouvrier qui avait dévissé la 
lampe; pour Pélissiei·, c'est un ou­ 
v1·ie\ qui fout une cartouche de dy­ 
namite. 
Et malntemant, vous pigez c 

qui va arriver, quand.dans un mois, 

les gros bandits de la c.:,,mpa.:n\, 
vont passer en ju:;;emcnt. Gràcc à cette balourdbe d<, car­ 
touche de dynamite, un ta., d<· \Yi•e.-­ 
ne vont plus savoir auquel P.nlPn­ 
dr-e : les enjuponnés acquiller<,n\ 
les grosses légumes,- cl bien peu 
de bons bougres feront de \a rou+ 
pélance \ Ah, ils sont roublards, le,, c.M­ 
meaux de la 1 taule. Quel tas d<' ,·a- 
cnes ! 

LE NOUVEAU TONKIN 

Les gr-osses légumes racontent 
que la paix est signée avec \e roi de 
Dahomey. Battage, nom de dieu \ Ça recom­ 
mencera avantqu'i.l sou longtemps; 
seulement pour que \e populo ne 
rouspète pas, or. nous fai\ avaler 
cette nouvelle colonie en douceur. 

Si ça marchait trop rondement, \e 
populo pouTTait pcut-è\l·e \a trouver 
mauvaise. 
Toujours est-i\ que le.; tri.poteut-s 

français qui. exploitent le Unnom.e-y 
sont à cvan : üs ne veulent \)a,; ~~e 
la. paix. Pour faire lcu1· petit ro=nen:c. 
pour ff'icoter sur la g1·an~\e \m·{;eur 
rien de tel que \a. guerre 

Aussi ils vont pousser à \a roue, 
par un graissage de panes 1'\1:'tl. 
compris, pour que l'~\t' 1.wo.-hah 
on recommence \u. guerre. 
Et on \a recommencera, norn 

dieu ! A moins que \e po\,u\ 
foute les pieds dans le p\,\t. 



_ voil' la visitl' des huissiers et de 
• ,,0,_;:irtllcOm~ toute Ja séquelle: 

111,,,rt>d<' ,·t•ml>,ll1, ~·,Ives, Je- sooeee donc, s, ça ne rapliquait 
;1~nct'l" J, ., ti.•11:,. 1' j.,.; 'p,<t<11°tldc5 pas. q'ué q11 ïl deviendrait Je pau vro 

._~,up~ ,1 .. c.'..11111~"~~,-s. - . tnde proprio ? Le voyez-vous, foutre la 
,.ftt' c.:tu,~n .... -11;,l, lt.,tu't'' /a .lat . n1ain à la JJesognc, et turbiner 

.tu t,,,ur d un, ,1. é/ectriqlle et t comme les prc>los. Ça serait pas ri­ 
,.,,_..._luit dt> la /UJl'l!<'equ·on JJI' vo: ""OIO, et bo:.igrement plus dur que 
et"tt<' Jm•ur. 0:1 'olf... . su r â·avancer la paf.te pour recevoir la 
rien du r~mt 1., • re on tir,uf - braise que_ les loc?-tos bonnes têtes 
• Depws. 1u1,_ J;·l'~htllif pas!! un veulent lui co!le1. 

un , 011e1m C/~\nr on dégotta w Mais voilà, y a un cheveu! Par Je 
En ch,:!"· 1'de ·D:1fwn1ée11, ~fut temps qui court tout le monde n'est 

pt1u•·N' püUë-'';ndron,,,, et qui ~'(w pas disposé à casquer : et encore 
nxft11//a1t3~x:Se<'' c'est pou, is'• moins, nom de dieu, a se laisser 
une P311' 11~1-1 cour ce chabaTn~eiif·e c/iaparde1· Jes meubles par les re- u'on ar-111 .. f< "11, r , 
q roca/:6.<XKJeoups de ~~ité coups cords. . 

COU , de canon 1! QUff 8 pardine, les J~OlS ne valent pas 
de c~ons-rernh er"' 1 · ://er la ga- quatre sous, mais e~[ln on _ne peut 
Dsuu- tout bien ga.spi e si JJé/as- pas s'en passer, et s rl fallait en ra- 

/eue que Je populo casqu · cJieter y aurait pas 11;èche. 
semetu- nuit-là., y en S'agit donc do den;iénagcr, en 
- Tout d<: même. ~etl~le francs de évitant tout espèces cl avaros. y a 
eu de- mille er_ e: m, 1 plusiew·~ trucs, le plus bath est 
dtipen,-é-- en petacade::,. ë-lil en celui dol e:r:pulsion. u dire qu_e certe.1r~Y,~ de'pau- Le gas s'est prëcauuonna à l'a- 
France, y a,·a11 d~--~flldie;t Ja co- vance; il a enlevé tout cc qui avait ,-re_.- bougres .<Ju,1 .;i1 as, un qui- un brin do valeur, _et n'a Jaissê que 
tnèie, e1 qw. n ~'~ ro!tre sous Ja Jes JJt'icoJes et Je pieu. Pour lors, il 
,!!DO~ de pam a - e ne s'épate pas des magnes du pro- 
denl. . 9 A nous, nom d~ pno : 
. A qwhla !~ULeu"' n'étions pas s1 « 'fous allez foutre Je camp, que 

âieu ! _4 , -1 no · dit l'animal, vous me devez cieux 
moutes-: termes ... Vous comprenez? 

_ Je te crois, ma vieille branche 
que je comprends : je va prendre 
mon vol illico. Seulement, y a pas 
de picaillons à la clé, ettu sais,pour 
entrer dans une autre turne, il m'en 
faut: aboule quarante balles, et je 
me la tire dare-dare. C'est de ton 
intérêt, ça t'~vitera des frais; pige 
JJien mon raisonnement: si tu me 
fais expulser, tu dépenseras un bon 
JJillet de quatre vingt francs et des 
centimes; je suis.un bath type, en 
me carapatant de mon plein g-ré 
je l'en ér;onomise Ja moitié. , ' 

Des fois Je vautour, voyant qu'il 
a a faire à un gas à la redresse, ac- 

A LA CLOCHE DE BOIS 
Sale mois, r1ue celui a'ocionre, 

nom de dieu: l a Je coup du terme, 
t·I il c-,t dût: â amarrer: on sort de 
fa mone-s.ü-on pour entrer dans 
l'hiver; c'est dire que les monecos 
ontmres. 
Ht pourtsnt le ;,roprio ne veut 

rien savoir : il f-(' bei J'rr·il que 
vous ere« de Ja mi-touüe, que la 
meïedi« r.,11 la ;\forte, \'OIis ait foutu 
tJ cul; li ftmt qtu: que r·a1 /l)mhP. JI 
ne.connait i'fllr: r«. ' 

inott, l]rm: I Vo,a/pr)urrez rece- 

-7- 

cepte la proposition et se laiser tom­ 
ber de quarante balles. 

* * .. 

$'amène:• l>i'-' don•,. pl,r~ y.,\n'6r•,, 
je voudrai<s qu'un zigue. mt; <\onn.., 
un coup de main; s·a~\t d on\e"IICt' 
un buffet cl <JUel<\UI"!'> hnr.r,les; r>(,ur 
le pieu je le \ab!Serai, hh,tuirc d 
me faire expulser. 
- .l'en suis, l'ami~ v,ui<,ur~ lu, 

bibi, quand il s'agH dl' J•)Ul'I' ,1n 
tour à un proprio, qui' r<·pon1). nn 
bon flou; à quand'? 
- "Faudl'a faire ca ôr- nuit. a!\r. 

que \a pipelette n'i, voit que .lu 
feu ... » Et tous deux, sur \es une heur 
du matin, \es voilà, embarquant \e 
buffet sur le dos et décanillant ~an"' 
pétard. Nom de dieu, Jusqu'à 1a tune. \à- 
haut, qui semblait se tordre t 

Tous trois, le buffet et tes ôeux 
types, s'en allaient cahin-caha. 

, zut, que fait l'un, voilà. des fti.c- 
1<.ards i va v avoi.r du grabu:;e! ... • 
Ils étai.en\ quatre! Quatre ser:;ob. 

nom de dieu\ Et Hs s'avan<'ai.ent: 
pas moyen de les éviter. · 

« D'où venez-vous, avec ~a'! Oi.\ 
allez-vous? que fai.t \'un. 
- Que t'es bouché'· l\s démt:!na­ 

gent à 1.a Cloche de Bois. -:,.;•es\-Ce 
pas les amis? Que répond le "'"­ 
cond. - A.1lon.s, uouste? Décani\\eL ... > 
Et tous tes quatre. ùe continu 

leur ba\\àdc,en disant au-x.~O\Kün~: 
, Encore un b11ffet que \e pr<mrl 
n'aura pas: ... " 

Cc qu'ils en uavaient, ~·e,,, 
cle le diro ; d'un peu üs en ,\\\\'~ 
làché Ie buffet\ ,~èl\SN. ÙOH\~, " 
sergots trouvant qu'on "-''\ 
d'estamper un 1wo1wh.,. 

Quel signe Ùt'$ \t'HW'i:-, 
dieu\ Ça prouve qfü' les , 
leur µetH bvnhomnh' \h' ,•\ 
faul es.1)ét','t' qtù,, ,\\\\ \. 
métier Ùt' \'1\'0\W\0, ,~:\ \' 
tout rose : ç,, ~,'t',\ 1,1.l,,, \ 
fü'('l' h\ h\\"\~\h' \ 

Pü\\l' qth' ,•:\ , it't\l 

::;i le cochon ne veut rte n savoir 
on truque dans le genre d'un typè 
ot de sa compagne qui perchent du 
c(,t6 des Ternes. 
L'l1uissier rapplique pour sa sale 

besogne; le pipelet ava.it fait le guet 
dans les grands prix : 1·ien n'avait 
616 déménagé, il le jurait sui· la 
tôle de son vautour. 
Mince de gueule! La piaule était 

vide, y avail ptus que les quatre 
murs, pas mecno de dégotter une 
épingle! Vous voyez d'ici le tableau: de 
saisis y a eu que le pipelet et le 1·e­ 
cor-ds ; les mufles dégringolent, ils 
en bavaient de saisissement; ils étaient 
roulés comme dans de la farine. 
L'explique? Je vous la donne: 
Le gas avait loué une chambt'e 

dans la maison à côté et avait dé­ 
ménagé par les toits ; turellement 
Je pipelet n'avait rien vu. 

Le déménagement à la Cloche, 
fai.t tout bonassement, c'est le fourbi 
Je plus commun, et que les bons 
hougres pratiquent de préférence. 

Cl1acun sait comment ca se ma­ 
nigance; pour le dernie1; terme, le 
Père Peinard a donné quelques ren­ 
seignements, pas besoin d'y re­ 
venir, vu qu'il n'y a pas à être ma­ 
riole pour chopper le coup. 
Habituellement c'est on plein jour 

qu'on opère. Comme les sergots ne 
peuvent pas foutre leur pi.f dans 
l'affaire, on n'a qu'à s'occuper du 
pipelet. 
Aussi, si j'en dis quelques mots 

aujourd'hui, c'est pour coller sous 
les quinquets des amis un tableau, 
comme il y en a rna\heul'cusement 
trop peu. 
La semaine dc1·n1.ère, un co1),ÜI\ 
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rHl,>U1ll).' ~-,.11·UJt"'I / J.~ c:::idct n ·r.Hail pa-s ,·rcv6; il ,·n- 

-nc dt' no, ... ! prit sc'.s . ..;rns et put se- td1nhaller 
,u . ....;qu';) une piaule voisine. 

· P<1:-- h~:=.oin de dit·c que les deux 

b 
'JJer'es d'héritiers ( (l pe» qui ravaient,aS;'Ommé étaient C s.nJS-l 1 r/r la tam11/e: c'eta1ont ses deux 
-- ncvc-ux, l<1s fils dCJ son frangin. 

Triste, mille hom lies ! Et y a pas, 
ces mncllines-Jà se renouve11eront 
jusqu'au [our o,·, Je populo aura as­ 
scz de jugeolte JlOUL' routrc en l'ail· 
cette maudite p1·op1·iété indivi- 
duelle. 

SALOPERIES MILITAIRES 

Depuis quinze jours les gi-ands 
canal'dS font du rouan autour d'uri. 
pauvre Lougre de d•serviste qui, 
emmerdé par un c:aJJot, lui a en­ 
voyé un coup do poing, et que le 
conseil de guerre de Nantes a con­ 
damné à mort po111· ce fait. 

Sacl'és farceurs, ('a vous va bien 
de olabaucer contre les ilol'reurs du 
codemilitaire !Ils ont l'air de croü:e 
que c'est la première fois qu'un 
four/Ji pareil se présente. Eh, les 
J;ougrcs, si au lieu de moins retu­ 
quer du côté des grosses légurnes, 
\'OUS tourniez vos i-ogards vers Je 
populo, vous vori-icz que cos ma­ 
cllinc.s-lit son t JJougremrn t com- 
munes. 
Ainsi, un J)auvrc ga:; qui va, lui 

aussi r-udemcut écopper, c'est, lo 
cliet ar·mu,·icr du :3ï", en garnison à 
Sancy. Un Mficirl' /'avait consigné 
prnn: sï•u·r alJsr.111,é de J'atclicr-. 
A son 1•utor11·, Je type apprend sa 

punition N va ll'OLI ,e,· /'o/'lic.;ic1· pour 
Jui do1111CJ' di'S cxpli<JUCS SUI' son 
:1/J,,en1:c• rt Jc, ptiel' cJu lui lever sa 
t;(J(JSif;JJe. 'I , 
Lo c;Jiamcau n'a rien voulu sa- 

voir! 
r• I Dcr·olerc, Je chef-armurier en voie 

11nr• /1:îflc :i J'of/1ciel', .. 



- 10- guin pou,· un ('X-c:k~puté, qui proba­ 
hle cherchait :,\ c.lécrochc1· une n ou­ 
,•('1/C pince et lui ~ foutu un coup de 
1•1...•,·olVl'l' en 1·t,çun1on publique. 

r,st-cc quo le métier do JJoutTo­ 
g1;1Jette, con1n1c celui de patron, ou 
de ror, dcvicncl1·ait rnnu vais? 
Tout ,·n, c'est cles amours que le 

1'è1·c Pcina1·d gobe, il n'en 0st. p:1~ 
c/(' mèmc du suivant: 

DE TRANCHET 

Amour parronal. - " Qui ai­ 
me .~n. ,:i1:Hic- bien. , dit Je pro­ 
,..-, -:f ,.·. -1 vrar. les mineurs de 
Sm _JP. ,,n .. \J/emagne, de,·a.ieut 
enJ,L--:r~JU;?rementpourla gueu­ 
U de teur in7Jnieur. 
PQUr lui prou,·er â quel point ils 
,:0Jo;1ien1 il» ront foutu dans une 

f.,urn:1.i~e: ce n'e=r que Je lende­ 
main qu·û11 . «en e."'I epercu- 

L'amour des gosses. - Ail, nom 
de dieu. jamais on aura assez de 
haine, pour les dégoutants qui trou­ 
vent Jeur plaisir à violer des gosses. 

C'est surtout des enjuponnés et 
des ensoutannés qui pratiquent ces 
cocl1011nfll'ies. 
A Boulogne-sur-Mer, un ratichon 

professeur au collège, vient de pas­ 
ser en assises, et d'aUrapper deux 
ans: c'est pas cl1érot 1 
:Nom de dleu.Je ne comprends pas 

les pate,·nels des gosses violés: 
faut qu'ils aient do la merde dans 
Jes veines. pour no pas sur le coup 
étriper des bandits pareils 1 

LES FORÇATS DES CHEMINS DE FER 

Amour de fogumeux, - J\ ux 
mat.-I:r,b, un <:IP1:lr·w·. ;1 v:iil un f>(,. 

Le copain du chemin de fer et 
moi, je nous ai laissés, la semaine 
dernière, attablés devant une cho­ 
potte et devisant sur Ja chiée de mi­ 
sères qu'endurent les pauvres hou- 
gre». 
- Ail, mon vieux Peinard, quel 

sale truc que Je nô ire! Comme chez 
tous les patrons,, (aut"en abattre 
Jou rd, pour gagner peu. Tiens, moi 
qui suis dans un bureau d'expédi­ 
tions, je gagne quoi? Quatre balles! 
Et faut hucher douze heures, nom 
de dieu : et tous les carnaros sont 
logés à la même op.soigne ! 
- C'est pas riche, en effrt, mon 

pauvre ami! 
- Y en a CJ1COl'CdC.lllOÎI1S hidards 

-U­ 

quo uous. Ai~s!, ceux qui sont ùan:::. 
1~êtf.!rl.;;,~\~~~'t~i~~~t t~~ufc <;',~ul~~ 
n1aoce_uvees, poussent les wagon s. 
pi·p,pa_,·ent les lampes, ou rl'aut,·cs 
rourh1S du mèrne goru:o, ils ne g a­ 
"nent que 3 francs 50, et ils font 
fusqu'à 1/,_et 15 neuves ! En pi-ovlrr­ 
ce. c'est J.nen autre chose, ceux qui 
débutent cornn1.enceni à r-arson de 
82 francs 50 par mois. 
_ y a pas gras_. foutre! Avec des 

payes parc1\les, 1l est absolument 
ctéf'cndu aux pauvres bougres de 
vivre : c'est un assassinai. 
- Et ceux qui fond le service des 

trains, c'est plus 15 ou 18 heures 
qu'ils font, mais jusqu'à 20 ct2511.eu~ 
rcs sans désernpa1·er. Les chauf­ 
feurs, par exernple, ils reslent des 
jours et des nuits sur leur machine. 
EL quel tur)}jn, nom de ~ieu, quelle 
responsal}1)llé ! Y, a pas a dire qu'ils 
puissent c1lgner l œ1 l une seconde l 
nssontdeux sur la machine,etonse 
fie à ça. Ml:1s, tonnerre, ils sont 
aussi vannes par la besogne, 1'un 
que l'autre. Vois-tu, .1c suis épaté 
d'une cJ1ose, c'os~ qu'il n'arrive pas 
dix fois, ving~ fois plus d'accidents 
u'il n'en arrive. 

q n est vrai que, faut pas se plai.n- 
dre: il en arrive des ribanbelles, 
mais les Compagnies sont roublar­ 
des· elles savent boucher la gueule 
aux' canards quotidiens et les ern­ 
pêcl1er de faire du r~ssaut quand 
arrivent des écrabomllages. Dans 
Jes cas où on ne peut pas les ca­ 
cher, du moins on s'efforce de les 
atténuer le plus possible. 
Elles pourraient pourtant bien re­ 

méclier à tout ça: elles gagnent 
assez d'argent les salopes l Elles 
pourraient foutre aux employés un. 
salaire suffisant et veiller à la se­ 
eur'ité des voyageurs. 
- Oui, oui! Turellemcnt, il l0tn· 

rentre assez de pica'illcm: pour taire 
cc que tu dis, mais pourquoi le fe­ 
raient-elles? Elles trou vont ües 
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LE CONGRÈS OUVRIERS 

11 eu pleut des Congrès, nom de 
dieu: cess une vraie épidémie. 
Celui qui fair le plus de poun esl 

le C,Jn;;rës de.,. !'Ocialo:,; allemands. 
qui s2 rient a Halle. . 
ie ne set= si le populo de la-/Jas, 

\3 tlrre 3-:'c-èX niguedouille, pour se 
Jai-~er mener par /es députés socia­ 
/o-. Du coup. ,;a <=erail /Jougrement 
in-te: 

_-!h. canteusne le Teigneuxesl un 
tiuaud : il a pa-.,é la main dans le 
dv.-au..:gro.--es 1é1esdu socialisme, 
cr rnifa k- saïes bougres qui lui 
îotu âe- mamour< 
De -orte que. le populo pourrai] 

bien ,,r trourerchittré: ne plus sa­ 
voir auquel entendre, perd1·e la 
J;ou-,.-olle, et -;e dé:wùter «;omplète­ 
mem de cour. Au lieu de cl1erc1wr 
â faire 11n NJUp de chambard, pour 
avorr du lns-n-étr«. il f'e pourrait 
qu'it-di-e: ,. Et zut, ib me font c/Jier 
ce- -ar:r/>:..;ctwf,! Je ve-cbouîîet: mes 
pomme- de tN'N:, r,uand j'en aurai, 
an- pl11-- m'rJr:r;upel' rie rien ... ,, 
Espt.:rm,s qu« ,;a n'urrlvere pas! 

Que }f.''> bon» ho117res ... erout assez 
msriotc- pour né pa.s ..;(' teis-o: 
/Jlf!'"'f'. IJIJ li 1!1/UUWl'~I f/111' (ilJ. il a,wu> 
l« fN,.!IJOUX leur (:11/ tenrlr« fJUI' /r: 
Ier.. Lieblcneclu, f<:.;;; IH:JJ(:/ r:t autres 
~·ro_., 11111/fo.;;, qui IJ(.: :Y)[JI que des 
ocielo« 1,. fa munquc. .. 

En France, y a cieux con,t::'rès ou­ 
vrie,..;; pour l'instant : à Lille, y a le 
congrès des Guesdistcs, tout s·y 
passe iL la. douce jusqu'à pl'ésent. 
Il n'en a pas été de même au con­ 

grès des possibilos, qui a eu lieu à 
ChateJic1·ault: là on a cassé du su­ 
cre; à la mécanique, nom de dieu! ce que je disais y a trois semai­ 
nes est arrivé, le Pa1·ti possibilo 
vient de se couper en deux : les 
Drou.ssistes et les Altemanistes. 

C'est. la répétition de ce qui s'est 
produit en 1882 à Saint-Etienne, 
quand le Parti ouvr·ier· s'est coupé 
en deux: les _quesdistes d'un côté, les 
possibilos de l'autre. 

<'"'-·-r ,, ... -eul JJJt>.n"U tlt• 1·t.•conciliCl' 
... l"',u,-,"t. ...... i.ou;.!'r<"~· 
\ ()Î' Ill l:Jlli•ttl<"f . .''du JlllJ)UIOSC' fc1·a. 

:=- •• rle ao-vc> rfr·Jwrd~ t•tclesgl'osses 
/t1;;.'"1.llllt'- ...... .\l,iJ~ il ..,, füisJil tnrâ, on s·est 

'1.uit1t•c:•r 1.•llo.1<.·un a radinlt.:~sa piaule, 
:1prr-'-- 11,,u:- l•tl"t" pron1is de nous l'e- 
votr 

Et pourquoi ces tiraillements, nom 
de dieu? Pourquoi toutes ces 01·­ 
dures qu'on se fout à la têle? 
Parce que, au lieu d'être tout sirn­ 

plament dos socialos, s'occupant des 
que,-tions qui intéressent le populo : 
du tur/Jin et do la croustille, ces, fa­ 
rneux partis ont voulu faire de la 
Politique. , 

C'est des l'inilités de bonshom­ 
mes, c'est des ambitions rentrées 
qui ont fait tout le mal. 
S'il ny avait pas d'assiette au 

beurre, s'il n'y avait pas d'autorité, 
rien de tout ca n'arriverait, nom de 
dieu! · 
Si on veut faire de la cliouette 

besogne, y a pas à tortiller, faut 
s'éloigner de la Politique, comme 
de la peste. 
Tant que nous serons assez bêtes 

pour gober qu 'on peut arri ver .à 
quelque chose en s'empal'ant des 
pouvoirs publics, nous verrons des 
c/1icanes se produire. 
Xotre but doit-être, de foutre en 

J'aie Je3 powvoirs publics, et non pas 
d'y envoyer des copains s'y en­ 
gra.isser, pareils à des rats dans 
un fromage de Hollande. 

Eh, nom de Die_u,_ouv1·ez l'œil, \e 
camel'luches 1 _vo1c1 une babillarde 
qu'il ra.ut ruminer bougrement : 

compagnon Peina1·d, 

Si, par urie ma.n,t•.nvrr-· ,ri 
quc,le populo p()11vai1 °.u1,pnfl 

~~u'~er~~~~~;r~;;~\;,~;; ,.;;'.~;.•. 
l\ pourrait l>icn, ,111 .,r,111,, ra,p 
culbute. vu 11uïl n<' \iPn\ ;.:11l~r1 
ses guibolles: nHLi'-. ,-n!I"' a\lc r 
loin, il résulterait de,,,. rllit d, • 
ricux avantage~ pour \fl ... hon...;. ho"- 
gr-es. Si \es an arcuo-. ,If' v,u,.. h- T'a);; 
voulaient pn~tcr- \n u,a\n aux .,~,.n· 
trebandicr:::.., ù~une ra,·.-,r, ~(·d.<~11:-e ~\ 
intc1\i.gcnt0, soit conùn~ con\r•~Lan­ 
dicrs dépo:s\lai1·e!-. ou .,,,n-<>u1tna­ 
tcuvs, ou tout autre rùk q11<' \a pra­ 
tique indique1·ail,ce :sC'rait ,I,• \a non- 
ne besogne. Les u-irn ardcui's pourraient ,\u--, 
faire des placement,-, cl <:P\a avec 
la conviction de tau-e un avu- n··,o­ 
lutionnaire, portant :;es truu- i\ \:l. 
longue. Pour commencer, - t.lès mainte- 
nant, nom de dieu, - i\ ne rauùra\t 
pas qu'un anarcho emp\o~üt pour 
>-on usage une anumette, un brin de 
tabac, une goutte ao tord-hoyaux et 
un tas dauu-cs fout·bi;:. ayant pa,-,:;é 
par la régie. En outre, il t.levrai\ fai.­ 
re son possible pou1· en faire v· ndr 
ou, en vendre lui-même aux au\r<'"­ 
types, en dehors des copains 

Si cela ;c-e faisait avec nert, ,\un 
Iacon suivie et cousdcntc. je 1.-ro\..:. 
que l'Etat aurau un. t:•nonne t 
dans son budget, et très ùi.H'ki.\ 
combler. 

Je te serre 1a 1Ji.n~,, 1,01.w \0,,. car 
rosd'Agen. 

ÜU l\\,\l'i.O\,. 

Quelques. copains d'Aa;en vien­ 
nent le faire part d'une idée qu'ils 
croicnl bonne. Vois si elle vaut 1a 
peine d être connue l\Cs carn ar-os 
des autres pays : SL oui, développe­ 
la à ton idée cl tous-la en avunt , 
nom de dieu, elle fe1·a son cuemtu 1 
En ran de garce 18\JO, il y a des 

anarcJios un peu partout, c'est in­ 
discutable : . il n'est pas dn petit 
centre qui nait pour le moins son 
cJemi-q uarte1·on. 

Les petiots patelins commencent 
aussi: donc, y a partout de la se­ 
mence, et en beaucoup d'endroits, 
cette semence a germé- 

On pouITai~, croyons-nous, com­ 
mencer à faire un peu plus que de 
Ja propagande parlée ou écrite 
(sans négliger cette binaise, nom 
de dieu 1) Il faudrait aller un peu de 
]'avant, et donner du tur-bin aux 
nombreux militants, désireux de 
faire quelque chose, mais n'ayant 
pas l'estomac des Pini. et des Duval, 
et ne pouvant se résoudre encore à 
faire de la Reprise en grand : et 
c'est là la généralité, quasiment \ 

Un Etat quelconque n'est fort que 
par les trésors qu'il prélève sur le 
peuple par les impôts, - et que le 
populo ne lui refuse pas. Ces r àûes 
d'argent se font directement et indirec­ 
tement: ce dernier mode surtout plaît 
à tous les Etats. D'abord, c'est celui 
qui rapporte le plus et qui frappe 
rudement, qui assomme même, 
surtout les petits. 
L'idée que nous voulons te sou­ 

mettre laisse de côt~ l'impôt direct, 
encore trop difftcûe à reïuser carré- 

1''outt·0, 
que c'est 
celle qu 
d'Agen. 

Dè3à l '"0\l \' ('l'\\('l\\~l\\ 
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qu('I ~1i111 ,-<' , oue,, ))OUI.' i'vile.r la 
· 1n<7Ut'n.,uu, : (:1 !'-('r:ut actn·c1· 

U:t'\ 'IlJCtll :---..'1 dt.'~rin7ol;.1dl'· a, truc pour l't .. tuecr Jï1npôt est 
d";tut.·uu plu, }l:uh. tfll'il rentre tout 
.'i fN.il t1.-u1~ lt .. :--t.'nti1ncnt du populo. 
P.;•~ b(·.--oin d ·usc•r uzu:a pinte de sa­ 
tive pour tniro ~on1p1·e11dro . aux 
/J..'tU;.,Y':":"- J.)()ugres qu il vaut n1.1cux 
Jl.8\t'r Je :--ucr<' qiuurc sous la ]Jv,·~, 
.:iu · Jie11 th• douze_; Je pèt!·ole trois 
-vu,. 1<• titre, ,w heu de dix. ou. de 
tr» ... ize : Jes allu1nettes, dix 1)01/es 
p,>ur un sou. au lieu d 'un sou la 
boite. 
Le Jl8" qui a le moins de jugeotte 

es..·-ah>de irauâer: c'est dans la na· 
mre humaine d"aimer /ïndépen­ 
aance. el "ion .~ubif le gouverne­ 
meut, eesr parce qu'on a le cou pris 
dan<: le licol. 
Quelle est la caJTJpagnarde qui 

... llaDI à la ri/le n ·a pas pa;:.sé des 
douzaine" d'œufs, ou des paires 
de poulet" sans payer J 'octroi ? 

}. en a pas, mille bombes I Et il 
c-n est de même pour JJien des 
cnoses. 
Les zigues d"attaque, qui ne sont 

pu» assez loufoques pour Jaire la 
:;uerre aux dirigeant", en envoyant 
de- lwuffe.<;-ga/elte à /'Aquarium, 
r..herchent âes trucs plus pratiques· 
pour leur faire du mal. 
En ,·oilà un roui trouvé, nom de 

dieu ! Le meilleur des four1Jis, est 
encore de tes prendre par la gueule. 
D'oi: ~·ient leur galette, comment 

\ ivent-il« ! et: nous faisant les po­ 
'1e::-, de âiverses tarons. 
A nous de foutre riotre mouchoir 

Jmr de» .... u..: notre porte-braise, et de 
dire a ces cocbotis : , Bernique I s 
a plu, rien de fait ... ,, 
"i m, voulsit :-e creuser un lan ti­ 

TJN la r:a/Jo~:/Jr-: on trouvoreit vive­ 
ment de, l1mf.t1se:... Y a tant :l faire 
dsn» ce gr:nre. 

_'r;UI J,~fo ]'ill1f10t JJU}OUl'd 'Jiui / 
, t . .,, terrible, notn rfo âiou. lJ()DC 
" JIC!lt lriJqdc·r· sur tout f 

EN PROVIt'l'CE 
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AVENTURES ou PÈRE PEINARD 
Nimes. - Depuis des ':'nn~es i.1 .r 

a là-has des chamailler,e_s. a n en 
plus flnil' au Conseil mun1c1pal. 
Tous les six mois une bon1I.e 

moitié démissionne; de sorte qu il 
faut se foutre à en nommer un nou­ 
veau. 
Turollemenl les candidats promet­ 

tent tous do fai1·0 le bonheur de la 
ville : el le populo coupe dans Je 
pont! 
Bondieu, il en a pout'lant vu de 

taules les couleurs, il devrailrnain­ 
/enant savoir que" plus ca change, 
plus c'est Jcif-kif! , · 

Surtout que les zigues de Ià-Las 
neralentJamais l'occase, de gueuler 
ce qui en est. 
Pour la prochaine fumisterie élec­ 

torale, qui a lieu Je 19 octobre, ils 
viennent de se fendre d'une affiche 
très bal.Ji. 
La foutre nature sous les quin­ 

quets des copains est pas possible; 
je me contente de piger une riche 
idée qui s'y trouve ;« De tous temps 
le métiPr de gouvernant a été mo­ 
nopolisé par les Individus les plus 
bêtes ou les plus canailles de I'hu­ 
manité.» 

Chambery. - Ça pousse comme 
les champignons, les bons bougres, 
chouette! 
S'il est un patelin qui a été ex­ 

ploite par l'engeance autoritaire, 
sous toutes ses formes (singes, op­ 
portunards, cléricochons, restants 
d'aristos), c'est Chambéry et la Sa­ 
voie. Heureusement Je populocom­ 
menco à y voie clair, et une floppée 
de gas viennent de former un 
groupe anarcho, las Enchaînés, com­ 
posé surtout de griffotons sur les­ 
quels la. Sociale pourra compter. 
Au grand coup de chien qui ne 

StJ fera pas trop auendre, espé­ 
rons-le, ils se gêneront pour casser 
la {(ueulc à Jeurs chefs. 

, 
E:i,,;J' 1900 

C:HAPITRE Il (s1â/c) 
L'arrivée à Alger 

Cll.\1•1'11<1·. 
L'aapect d'Alger. 

Au marin, a\\on~" l:,!l 
pieu, encore cmbarl,ouH\, ( 
JC passais \a rcvue c\.f': \A'1u\. c-. qi1i m 
i-ivait depuls trois semaine~ . c·t-tn.U, 
vrai, toutes ces ma.chine~ ! 

D'abord mon arrr-statron, puh m 
bouclage à l'ile Ste-~lar1-:•1critr.. cn~u 
notre ëvaaion en hat-f!au; <"\. pour firür. 
cc sacré ballon, qui se trouve )u~t.(I, : .. 
pic pour nous sauver et nous <--0n,1u.i.r, 
en Alg(•ric ... 

« Br ,uf ! .J c rù, .. o peut-être l>\cn ' • 
C'était facile à savoir, 1· avait qt1"a r.1e 
pincer \o. cuisse. 
- Aïe! J'av ais sc1-r1· lTl>p furt. -; 

m'en fit ouv~·ir les yeux, nom ,\c dieu. 
"Non, c'étaLt pas un rèvc t .\..u trav er 

des persiennes liltrait un tilet de lu­ 
mière blanche : Je n"ètai,., p\u-s üans rna 
cahute de I'üc ~largucd.te. mai ... .-\an, 
une chambre ga\bcuse. 
Dans un pieu, en race du mien, rou­ 

pillait Tartouillard ; trop de> cho-sc-, m( 
tarabustaient pou1· que JC le lais-e ron­ 
fler comme un bienheureux. 
- Eh, le marchand de üaneüe s , ,·v~i.­ 

lez-vous, il est temps bondicu '. 
Mon type, du coup, fait un --aut 

carpe dans son plumard, s,e frotte l> 
;1'ieux, baille et s'étire comme un cnraz 
Moi je continue : 
- Quelle veine, j"aurais pas. cr 

sir aussi bien dans notre .:va,-ion. ~l 
tenant, on va vivoter tranquiüe .... 
bons peinards, dans ,1n b:,\\h \•a~· ... 
a la vraie l:bcrt6. 
- Ah, il est joli, k \'-'Y:' i r 

le cauchemar toute b nuu ; .. 
regrette presque I'üe ~t.:<~t. 
être [usillé Ht-b.'.\s, ou ..'tr,: 
j'y vois pas granûc l\üY,,r,'\\ 
pas vous y tromper, nou- 1 
de vieux os, ûuns ,',û pav,- <' 

Je laissai T,n-tountnr..Î 11\.>unü,hanl,r 
à son ab,', t't j,' "-:\ntni · · · · 
lU1(' envie t\,n,, ,\,:1 \' 1ir k ._ 
qul'r h, rue m\,mpoi~n::i.i1 
battait bougromciu ; f~\ 
et til':.\\ k>< \ ,,\t,t,; : il fa.i, 
\ ·n Ilot d,, hunH 

Les conversations se crolsatont comme 
dos feux d'artifice. Lasticot, un peu ti­ 
mide au début, déliait sa langue et fou­ 
tait bon grain de sol : 
- Alors, on boulotte au grand œil, 

dans les 13:argoltes de votre pateltn? 
Chouette, J'en suis! Je m'abonne au ré­ 
gime, plus besoin d'empiler le bistrot: 
c'est g'albcux ... Mais au fait vous ne 
m'avez pas dit si le prc1nic1! tartcm­ 
pion venu peut se coller ,, table? 
- Oui, oui ! Tout le monde est ad­ 

m is. 
- Pas besoin de montrer patte noirct 

Hupinskof !... Et quoi qu'on bouffe, 
est-on rationné? c'est y une gamelle 
qu'on vous pose sous le blair? 
- Non, on n'est pas rationnés, tu t'en 

founerasjusqu'à la garde.,. ci de cc que 
tu voudras. 
- Bath aux pommes ! C'est rigolot 

tout plein ! Je pourrai m'appuyer les 
m.cilleurs morceaux : une perdrix aux 
choux, )?ai' exemple, j'en pourrai bouffer 
une cntièret 
- S'il y en a, et que la fantaisie t'en 

prenne, tu pourras même en manger 
deux ; s'il y en a, bien entendu. 
- Ah troun de l'air! cc que je vais 

gobelotter: des perdreaux, soir et ma­ 
tin! C'est richement bon, à cc qu'on 
dit. 
- Oh, tu t'en fatigueras vite, vu que 

ça t'échauffera salement les boyaux. 
- Jo-jolio so-société que la votrc l. .. 

quo bredouille Taitouillai-d, ... déboordc­ 
mont de pa-passions ; vous n'ètes plus 
des hommes, mais clos hruùùtes. .. 
Ah, ça lui allait bien, do nous sortir 

sa morale bourgeoise! Certes.il se tenait 
raide comme un piquet, pas moins il 
avait une sacrée biture. 
Depuis un moment, je reluquais Las­ 

ticot; heureusement qu'il n'était pas ù 
côté de Wanda, ses yeux brillaient 
comme ceux d'un chat qui fait caca 
dans la braise: 1·e voyais la coup où il 
allait se fendre c 'une déû aration, 
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COMMUNICATIONS 

Paris. - Grande soirée familiale ro­ 
o·anisée par Je g1·oupc de prnpagande 
~narchistl', les Insurges du 3• arrondts­ 
sement , samedi 18 octobre, à 8 b 1/2 du 
soir, salle de la Martinique, 14·2, rue du 
Temple. Proo-ramme : 1° Conférence sur les 
maux O sociaux; 2° Chants et poésies : 
3° Grand bal de nuit. Entrée : compa­ 
gnons, 50 c.; compagnes, 25 c. 
- Les Insurgés dtt 3°, réunion des 

membres du groupe, tous les vendredis 
au local convenu, et les dimanches à 
9 h. du soir, salle Pasquet, 239, rue 
Saint-Martin. 
- Les compagnons de province sont 

priés d'adresser au plus tôt leur adhé­ 
sion au journal quotidien en voie de 

forino.Hon, c-hr•z Il" ~at11p:q,('n.011 f"a\,o\. 
'13 l'UC des 1 roifi-BorBP'--, 1':,d--.. 
• l:;U:;,;H C~l~pm~~rkn 1:,1.' ·;::~'i /;~·1'•;::.:·,t~-\_i\,:·,7 
flu'ayant. u nc prc~HC' 1itho~rnphtqn" a Kit 
c ispOsition, il pom·1·a_lcur four_r,ir; 1,n1'"-­ 
pcctus , nffic h c s cl(l,1"'!11-co\01nl,u•1· .. a pa~·· 
tir de 25 o'xr-rrrp lü i rr-s , :\. dC'!-. prix tr,·~ 
rn od tq u c s , 
Vont par:dLrC': Le Vt11[,1bo11d. le. Ch,111t 

dr s gueux, la Mo rchr d cs f>it'ds plnt.s. 
5 ccnurncs l'<'xt·n,µla.i1·<', ,., frtll\{'s \t> 
cc n t , 
_ XIII• an·01uliss0ir1ent.. Le ~l'IIH\H' 

~c· réuni l'a (h"•s:.ot·1n1o!H le sanu•1H soir,;\ 
8 heures 112 o t lt' d11nanc\11• ;\ 1 h1'\l\'(~ 
J 1t de l"a,pr(•R-1nidi, c lrcz .luc-q ue t., \ \, 
pl. .. 'ice d'Ltn lf c , au p rr-uuor- . 
Vienne. - Les cop:•:n ·, dl' \"i1•ntH' 

vont l'ail·f' pa1·nilrc le t 01nplt'-rP1u\n 
eom plct de la r,'prl•sC"n.tatinn qui. :,..·Pst. 
a·onn6o à la cour dns si sc« (\(' (;rpnoh\C', 
Une brochure de n.O fL l lù p<.lg"C"s, prix 

(l, 50 centime". · 
Les groupes et les arninclics qui en 

désirent sont priés de non" faire conn:ü­ 
tro le nombre le plu» tôt nossibtc, et 
ceux qui peuvent crrvo yo r la galette 
d'avance nous feront plaisir-, car l'im­ 
pres.,;ion est fort chère et les ressources 
mrmmes. 
Pour tout cc qui concerne la brochure, 

s'adresser au cornpaguon Orcelm, 1, rue 
Saint-M:1rtin. Vicnuo (lsère). 
Vienne. - Tous les anarchos de 

Vienne sont convoqués pour le samedi 
18 oouiant. à 8 hr-ure s du soir, à la Clef, 
rue Drapière. Urgence extrême. 

Ordre du jour: La brochure du procès: 
la réunion régionale de Lyon. 
l"etite poste. - B. Miropoix . - 

L Cette. -13. Saurt-Nazaire.t-- G. Brest. 
- F. Liège, - U Nantcs.-M.Clermont 
- D. Montceau. - B. Corbie. - n. 
Verviers. - G. Grenoble. - L. A. Mar­ 
seille. O. Reims. - V. Nimcs. - B. 
Limoges. - S. Chaumont. - 1\1. Ar­ 
mcntièros. - B. Toulon. - rci,:u galette, 
merci. 

L'Lmpr imeur-Gérant : FAUGOUX. 

lmp. spéciale du Père Peinard, 
120, rue Lafayette, Paris 


